
L’EGLISE D’ALGÉRIE 
FIGURES SPIRITUELLES

Saint Augustin (354-430)

Brève chronologie
13 nov. 354 : Naissance à Thagaste (Aujourd’hui 
Souk-Ahras).
370-374 : Études à Carthage, adhésion au 
manichéisme, vie dissipée, naissance de son fils 
Adéodat.
375-383 : Enseigne la rhétorique à Thagaste puis 
Carthage.
384 : Devient professeur de rhétorique à Milan, 
rencontre l'évêque Ambroise.
386 :  conversion au christianisme.
24-25 avr. 387 : Baptême par Saint Ambroise, avec 
son fils Adéodat.
388 : Retour en Afrique, début de la vie monastique.
391 : Ordonné prêtre à Hippone (Annaba).
396 : Devient évêque titulaire d'Hippone.
397-400 : Rédaction des Confessions.
410 : Chute de Rome, début de la rédaction de La 
Cité de Dieu.
411 : Conférence avec les donatistes à Carthage.
426 : Rédaction de ses Rétractations (ou Révisions).
28 août 430 : Mort à Hippone pendant le siège de la 
ville par les Vandales. 
1298 canonisation et reconnaissance comme 
Docteur de l'Église (fêté le 28 août)

Né d’un père  païen  et  d’une  mère  chrétienne,  saint  Augustin  reçoit  une  bonne éducation.  A
Thagaste1 d’abord, puis à Madaure puis, pour les études de grammaire et de rhétorique. Les études
sont en latin, Augustin n’a jamais vraiment maîtrisé le grec. 

Il continue ses études de rhétorique à Carthage, capitale de l’Afrique romaine. Influencé par le
stoïcisme, il cherche très jeune, à vivre une vie de sainteté. Il débute dans l’enseignement à Thagaste
d’abord, puis à Carthage. C’est là qu’il  adhère à la secte des Manichéens dont il  restera membre
durant 9 ans. Durant 15 ans, Il vit fidèlement avec une femme de qui il a un fils : Adéodat. 

Il  décide  ensuite  de  partir  à  Rome  puis  obtient  une  chaire  de  rhétorique  à  Milan.  Il  fait  la
connaissance d’Ambroise, l’évêque de cette ville, Ambroise, dont la personnalité et l’enseignement le
séduisent. Il quitte le manichéisme et se met à lire les auteurs néo-platoniciens chrétiens. 

1 «Taghaste, aujourd’hui Souk Ahras, cité des hauteurs numides, tu n’es pas une ville comme les autres : tu es 
une matrice spirituelle, une source d’éternité. De tes ruelles antiques sont sortis deux astres de la foi : Sainte-
Monique, mère de prière et d’espérance, et Saint-Augustin, géant de l’esprit, père de l’âme chrétienne. Tu as 
donné à l’humanité ce que l’Afrique a de plus pur : un cœur fidèle, une intelligence brûlante, une foi forgée dans 
les larmes (…) Taghaste, mémoire vive, racine profonde, le monde chrétien te doit une part de son âme. Gloire à 
toi ville algérienne qui a donné aux cieux deux de ses plus belles étoiles(…) » Propos tenus en 2023 par le futur 
pape Léon XIV, lorsqu’il avait été ordonné cardinal-diacre de Santa-Monica. 



En août 386, dans un jardin, il entend une voix d’enfant lui disant : « Prends et lis », ouvrant la
Bible, il tombe sur le verset suivant : « Revêtez-vous du seigneur Jésus-Christ et ne vous faites pas les
pourvoyeurs de la chair dans les convoitises » (épitre aux Romains 13,13-14).

Du jour au lendemain, il renonce à ses ambitions, à sa compagne, et décide de consacrer sa vie à
Dieu dans la continence. Il devient catéchumène [personne qui reçoit une instruction religieuse en
vue du baptême] et reçoit le baptême des mains d’Ambroise en 386. En 388, il arrive à Thagaste, il
fonde une communauté monastique avec quelques amis. Leur règle de vie inspire encore aujourd’hui
de nombreuses congrégations catholiques.

En 391, les fidèles d’Hippone (Annaba) le font ordonner prêtre malgré lui,  puis,  en 393, il  est
ordonné évêque, fonction qu’il exercera jusqu’à la fin de sa vie. Avant d’être un polémiste contre les
manichéens,  les  pélagiens  et  les  donatistes,  Augustin  a  d’abord  été  un  pasteur,  soucieux  des
problèmes sociaux de son époque.  Il attirait les foules par sa prédication.

Il  laisse  une  œuvre  considérable qui  fait  la  synthèse  entre  l’héritage  grécolatin  païen  et  le
christianisme et deviendra une référence essentielle pour l’Occident. Sa lecture assidue de la Bible l’a
libéré peu à peu du mépris du corps qu’il  avait hérité de son époque. Il laisse de très nombreux
commentaires de la  Bible.  Ecrites dix  ans après son baptême,  ‘Les  Confessions’ sont la  première
œuvre autobiographique de l'histoire, où Augustin raconte sa quête de Dieu.  

Son ouvrage principal ‘La Cité de Dieu’, œuvre en 22 livres écrite entre 413 et 426, présente la
doctrine chrétienne en débat avec les philosophies de son temps. 

Il meurt en 430, alors que sa ville est assiégée par les Vandales. 

Que peut représenter Saint Augustin pour les Algériens :?
- Un authentique  berbère : Si Augustin a écrit toute son œuvre en latin, il n’a jamais renié son

origine et a défendu la culture punique de son pays natal : « Si vous condamnez le punique, il
faut  nier  ce  qui  est  dit  par  de  très-savants  hommes,  que  les  livres  puniques  renferment
beaucoup de bonnes choses dont on se souvient (LETTRE XVII au grammairien Maxime de
Madaure. (390)

- Un intellectuel de très haut niveau : Issu d’une petite ville située à la périphérie de l’empire,
Saint Augustin a eu une carrière exceptionnelle qui l’a conduit aux plus hautes fonctions,
auxquelles il a renoncé par la suite.

- Un chercheur spirituel : Durant toute sa vie, et particulièrement sa jeunesse, Augustin a vécu
une  intense  quête  spirituelle  doublée  d’une  exigence  de  vérité.  Les  deux  questions
principales qui l’habitent restent actuelles, particulièrement pour les jeunes : ‘Qui est Dieu ?’
et ‘D’où vient le mal ?’. Avant d’adhérer à la foi en un Dieu unique, il parcourt un long chemin
spirituel, en passant par une période de scepticisme. Le centre de sa pensée est moins le
péché que l’expérience d’avoir été libéré par le Christ et celle de la grâce (« Qu’as-tu que tu
n’aies reçu ? »1ère épitre aux Corinthiens 4,7). C’est pour lui la source de la liberté : ‘’Aime et
fais ce que tu veux’. 


